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LE XIXe SIÈCLE 
 

 

1. 1789-1860 : DU COMTÉ DE NICE AU DÉPARTEMENT 

 DES ALPES-MARITIMES 
 

 1. 1789 : 

 

 En France: le royaume de France connaît de graves difficultés. Le roi Louis XVI 

décide alors de convoquer les États généraux, assemblée composée de représentants de la 

noblesse, du clergé et Tiers-État (tous les autres Français soit 96 % de la population). Le 17 

juin 1789, les députés du tiers se proclament « Assemblée nationale ». Le 14 juillet, le peuple 

de Paris prend d’assaut la Bastille : c’est le début de la Révolution. 

 

 Dans notre région : Nice et son comté, c’est-à-dire le territoire situé à l’est du Var et 

de l’Estéron, appartiennent au roi de Sardaigne, Victor Amédée III. Menton et Roquebrune 

sont sous la domination du prince de Monaco. Antibes, Cagnes, Saint-Laurent, Vence, Grasse 

et Cannes font partie du royaume de France. 

 

2. De 1792 à 1814 

 

 En France : En 1792, les rois et les empereurs européens, qui craignent de voir 

l’agitation révolutionnaire gagner leur pays, s’unissent contre la France. Le 10 août, les 

Parisiens prennent d’assaut les Tuileries et emprisonnent le roi Louis XVI. Le 22 septembre, 

la République est proclamée. 

 

 Dans notre région : Le roi de Sardaigne déclare la guerre à la France : les troupes 

françaises s’emparent facilement de Nice. Le 4 février est créé le département des Alpes-

Maritimes (5). Cependant, l’armée sarde ainsi qu’une partie des habitants du haut-pays (des 

barbets) continuent de résister à l’occupation française dans les montagnes. En 1793, à 

Gilette, une grande bataille oppose les Français commandés par le général Dugommier à 

l’armée sarde (6). Au printemps 1794, le général français Masséna repousse complètement 

l’ennemi des Alpes-Maritimes. En 1796, le général Bonaparte envahit le Piémont et bat 

Victor-Amédée III. Les Alpes-Maritimes restent françaises jusqu’en 1814. En 1805, le 

département empiète sur la Ligurie, jusqu’à San Remo. La population souffre des réquisitions 

de l’armée et des mauvaises récoltes. 

 

3. De 1814 à 1860 

 

 En avril 1814, l’empereur Napoléon I
er 

est battu par une coalition des pays européens. 

Il abdique et la France est ramenée aux frontières de 1789. Le comté de Nice retourne au 

royaume de Sardaigne qui comprend aussi la Savoie, le Piémont et la Sardaigne. La frontière 

entre la France et la Sardaigne suit le Var et L’Estéron. Du côté français, on trouve le 

département du Var. Les rois doivent faire face à des révolutions. Le roi de Sardaigne 

Charles-Albert (7) est obligé d’accorder une constitution à son peuple en 1848 (8). En France, 

le roi Louis-Philippe est chassé : la II
e
 république est proclamée le 25 février 1848 mais, en 

1852, Louis Napoléon Bonaparte s’empare du pouvoir, rétablit l’Empire, et prend le nom de 

Napoléon III (9). 
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4. En1860  

 

Le roi Victor Emmanuel II veut réaliser l’unité italienne. Il a besoin de l’aide de la 

France pour combattre l’Autriche qui occupe le Nord de l’Italie. Napoléon III envoie les 

armées françaises au Piémont battre les Autrichiens à Solférino. En échange, la France obtient 

la Savoie et le comté de Nice après consultation des habitants (10). Le 14 juin 1860, Nice 

devient française. Le nouveau département des Alpes-Maritimes est formé avec 

l’arrondissement de Grasse (Antibes, Cannes, Grasse, etc.) et l’ancien comté de Nice. Menton 

et Roquebrune, rachetés au prince de Monaco, deviennent aussi françaises. Tende et La 

Brigue, conservés par l’Italie pour des raisons militaires, reviendront à la France en 1947. 

 
1. Carte 1789 (en annexe) 

2. Carte 1793-1814 (en annexe) 

3. Carte 1814-1860 (en annexe) 

4. Carte du département des Alpes-Maritimes depuis 1860 (en annexe) 

5. Création du premier département des Alpes-Maritimes, le 4 février 1793, L1 

La Convention nationale, après avoir entendu son comité de division, décrète : 

Article 1
er

 : Le ci-devant comté de Nice réuni à la République française formera provisoirement un quatre-

vingt cinquième département sous la dénomination des Alpes-Maritimes. 

Article 2 : Le département aura le Var pour limites à l’Occident 

6.  La bataille de Gilette entre Français et Sardes, septembre 1793. Toile de la Galerie des 

 batailles au château de Versailles 

7.  Buste de Charles-Albert, roi de Sardaigne de 1831 à 1849, sanctuaire de Laghet  

8.  Affiche : « Vive Charles Albert le magnanime-vive l’Italie », 1848, 5 Aff 269 

9.     L’Empereur Napoléon III, Musée Masséna 

10.  Les Niçois se rendent au vote le 15 avril 1860, gravure tirée de L’Illustration  
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2. 1789-1814 :  

LES CHANGEMENTS DE LA RÉVOLUTION ET DE L’EMPIRE 
 

AVANT  THEMES APRES  

 LES PRINCIPES  

- monarchie  

 

- inégalité des hommes entre 

eux 

 - démocratie 

 

- Droits de l’Homme et du 

Citoyen 

 

- Liberté – Égalité - Fraternité 

 

 Le  Roi détient tous les 

pouvoirs ; il est souverain ; 

son pouvoir est absolu 

 Pas de constitution 

 Les Français sont des 

sujets du Roi 

POLITIQUE  

 La Nation est souveraine 

 

 

 Une Constitution 

 

 Les Français sont des citoyens 

 Les découpages 

administratifs découlent de 

l’histoire : provinces, 

communautés 

 

 Les fonctionnaires doivent 

acheter leurs emplois 

ADMINISTRATION  Les découpages administratifs 

visent à un équilibre des 

territoires : départements, 

communes 

 

 Les fonctionnaires sont 

nommés et rétribués par 

l’Etat 

 La justice est payante et 

compliquée car il y a 

plusieurs sortes de 

tribunaux : royaux, 

seigneuriaux, etc., et les 

lois sont différentes selon 

les régions 

JUSTICE  La justice est gratuite, 

simplifiée, et égale pour tous 

(code civil de Napoléon Ier) 

 

 La société est inégalitaire 

(la noblesse et le clergé 

sont privilégiés et ne 

payent pas d’impôts) 

 Les Français sont divisés 

en 3 ordres (clergé, 

noblesse, Tiers-Etat) 

 Pas de libertés de culte, 

d’opinion, d’expression 

SOCIETE  Les citoyens ont les mêmes 

droits 

 

 

 

 

 

 Libertés individuelles et de 

culte (religion) reconnues 

 

 

 

 

 Les poids et les mesures ne 

sont pas les mêmes en 

France, d’une ville à 

l’autre 

 Les marchandises doivent 

payer des droits de 

douanes pour circuler à 

l’intérieur de la France 

ECONOMIE  Les poids et les mesures sont 

unifiés : système décimal 

fondé sur le mètre 

 

 Les marchandises peuvent 

circuler librement 
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 La religion catholique  

           est la seule     

           reconnue 

 

 

 

- L’état-civil est tenu par les 

curés dans chaque 

paroisse: on n’enregistre 

que les baptêmes, les 

mariages, les décès des 

catholiques (ce sont des 

registres paroissiaux) 

 

           

RELIGION  Ceux qui ne sont pas 

catholiques (protestants, juifs) 

peuvent pratiquer librement 

leur religion  

 

 L’état-civil devient laïc : il est 

désormais tenu par les maires  

 Seuls les nobles peuvent 

devenir officiers 

 Les soldats sont de métier 

ARMEE  Tout le monde peut devenir 

officier 

 

 Les soldats sont recrutés par 

conscription (service national). 

C’est l’armée de la Nation 

toute entière.  
 

 

 11. Déclaration des droits de l’homme et du citoyen, 3 septembre 1791, 98 J 7 

 12.  Loi relative à la peine de mort, 28 septembre 1791, 98 J 7 

 13.   Carte des départements créés dans le Sud-Est de la France en 1790 

 14.   Portrait du Préfet Dubouchage, en fonction dans les Alpes-Maritimes de 1803 à 1814 

 15.   Nouveau système décimal, 1
er

 août 1793, 98 J 14 

16.   Tableau permettant de convertir les anciennes mesures de longueur utilisées à Nice en  mesures 

métriques, BB FP/0052 

 17.   Code napoléonien, ancêtre du code civil utilisé aujourd’hui, III 7173 

Extrait du code civil : 

Chapitre premier : de la jouissance des droits civils  

article 5 

Tout Français jouira des droits civils 

article 9 

Tout individu né en France d’un étranger pourra, dans l’année qui suivra l’époque de sa majorité, réclamer 

la qualité de Français. 

article 10 

Tout enfant né d’un Français en pays étranger, est Français. 

article 11 

L’étranger jouira en France des mêmes droits civils que ceux qui sont ou seront accordés aux Français par 

les traités de la nation à laquelle cet étranger appartiendra. 

18.    A Vallauris, à partir de décembre 1792, l’état-civil passe du curé au maire, 2 E 157/3 

Baptême 

Louis Jean Antoine Libertas Roux, fils d’Honorat, travailleur, et de Marthe Roux, mariés, est né le huit et a 

été baptisé le neuf décembre mil sept cent quatre vingt douze. 

Signé : Pugnaire curé 

 

Mariage  

Du seize décembre mil sept cent quatre-vingt-douze à huit heures après-midi, l’an premier de la 

république, dans la salle de  la maison commune du lieu de Vallauris et par devant nous Jean Bel, officier 

public chargé de la réception des actes de mariage en cedit lieu, sont comparus le citoyen Donnat 

Isnard,agé de vingt huit ans, et la citoyenne Marie Orcin, agée de vingt ans, nous avons fait lecture des 

pièces relatives à leur état et de suite le citoyen Donnat Isnard a déclaré prendre Marie Orcin en mariage. 
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3. LA RÉPUBLIQUE 
 

 Après la défaite de Napoléon III à Sedan, battu par la Prusse, la république est rétablie 

grâce à Léon Gambetta (19) mais les royalistes restent puissants. Grâce au suffrage universel 

masculin (20), en 1879, un républicain, Jules Grévy, est élu président de la République. C’est 

la naissance de la III
e
 République.  Des mesures symboliques sont prises. Une fête nationale : 

le 14 juillet (23), un hymne national : la Marseillaise, une devise : liberté, égalité, fraternité 

(28). Dans les années 1880, les républicains votent des lois qui accordent davantage de 

libertés : liberté de la presse, de réunion et d’association syndicale (27). L’école primaire 

laïque, gratuite et obligatoire est instituée par les lois de Jules Ferry de 1880 et 1882 : tous les 

enfants de 6 à 13 ans doivent aller en classe (24, 25, 26). En ville et dans les campagnes, les 

instituteurs répandent l’idéal républicain de liberté, d’égalité et de fraternité. Les ouvriers, de 

plus en plus nombreux, s’organisent en syndicats (1884) et revendiquent de meilleures 

conditions d’existence (22). La France poursuit alors une politique de conquêtes coloniales, et 

impose sa domination à un grand nombre de peuples en Afrique et en Asie. Beaucoup de 

Français veulent prendre leur revanche sur l’Allemagne et deviennent nationalistes (21). Dans 

les années 1900, les risques de guerre entre les grands pays européens s’accroissent. 

 
19.  Portrait de Léon Gambetta, fondateur de la République en 1870, 98 J 57 

20. Le suffrage universel : un électeur dans un bureau de vote  

21.  Manuel du « bon citoyen », 1901 

22.   Affiche du syndicat des employés du commerce de Nice, 4 M 464 

23.  Le 14 juillet 1902 à Nice, raconté par Le Petit Niçois 
24.  Délibération du conseil municipal de Nice créant une nouvelle école à Caucade en 1882, 2 O 712 

 Une pétition signée par un grand nombre de pères de famille a été adressée à l’administration 

 municipale, pour demander la création d’une école au quartier de Caucade.  

En soumettant cette pétition au conseil, Monsieur le maire constate qu’en effet les quartiers de Caucade, 

de Saint Augustin, de Sainte Marguerite et du Var sont encore actuellement dépourvus d’écoles. 

Il y a, dans ces quartiers, depuis le chemin de Saint Augustin, jusqu’au-delà de la chapelle de Sainte 

Marguerite, une population assez nombreuse, qui, pour donner l’instruction primaire à ses enfants, se voit 

obligée de les envoyer à des distances considérables soit à l’école de Ste Hélène, soit à l’école 

nouvellement créée à St Isidore. 

 Cette situation présente des inconvénients nombreux, surtout au point de vue de l’application de la loi 

 du 28 mars 1882, qui a rendu obligatoire l’instruction primaire, pour tous les enfants âgés de 6 à 13 

 ans. 

 Aussi, Monsieur le maire s’est-il empressé de faire dresser par Monsieur l’architecte de la ville un  projet 

 pour la construction d’une maison d’école dans ce quartier. 

 

25. Façade de la nouvelle école de Caucade, construite en 1882, 2 O 712 

26. Classe de l’école de Castellar, vers 1913 

27. Les grandes lois républicaines : 

 
Loi de 1881 

Les réunions publiques sont libres. 

Article 1
er

. L’imprimerie et la librairie sont libres. 

Article 5. Tout journal ou écrit périodique peut être publié sans autorisation préalable. 

Loi de 1884  

Les syndicats ou associations professionnelles pourront se constituer librement sans autorisation du 

gouvernement. 

Loi de 1901 

Les associations de personnes pourront se former librement sans autorisation ni déclaration préalable. 

Loi de 1905 (séparation de l’Église et de l’État)  

Article 1. La République assure la liberté de conscience. Elle garantit le libre exercice des cultes. 

Article 2. La République ne reconnaît, ne salarie ni ne subventionne aucun culte. En conséquence, à partir 

du 1
er

 janvier qui suivra la promulgation de la présente loi, seront supprimés des budgets de l’État, des 

départements et des communes, toutes les dépenses relatives à l’exercice des cultes.  

 



7 

Loi Ferry de 1881 (sur l’école) 

Il ne sera plus perçu de rétribution scolaire dans les écoles primaires publiques, ni dans les salles d’asile 

publiques (classes de maternelles). 

Loi Ferry de 1882 (sur l’école) 

Article 2. Les écoles primaires publiques vaqueront un jour par semaine, en outre du dimanche, afin de 

permettre aux parents de faire donner, s’ils le désirent, à leurs enfants, l’instruction religieuse, en dehors 

des édifices scolaires.  

Article 4. L’instruction primaire est obligatoire pour les enfants des deux sexes âgés de six ans à treize ans. 

Article 6. Il est institué un certificat d’études primaires, décerné après un examen public, auquel pourront 

se présenter les enfants dès l’âge de 11 ans. 

Loi Goblet de 1886 (sur l’école) 

Dans les écoles publiques, l’enseignement est exclusivement confié à un personnel laïque. 

 

28. Les symboles de la République : 

- Un emblème national : le drapeau tricolore, bleu, blanc, rouge 

- La devise de la République : « Liberté, Egalité, Fraternité ». 

 

- Un hymne national : La Marseillaise 

 Composé à Strasbourg par le capitaine Rouget de Lisle, en avril 1792, ce Chant de guerre de l’armée du 

Rhin est rendu populaire par les soldats volontaires marseillais venus défendre Paris menacé par l’ennemi. 

Il devient le « chant national » le 14 juillet 1795. 

 

1
er

 couplet 

 

Allons enfants de la Patrie, 

Le jour de gloire est arrivé ! 

Contre nous de la tyrannie, 

L'étendard sanglant est levé, (bis) 

Entendez-vous dans les campagnes 

Mugir ces féroces soldats? 

Ils viennent jusque dans vos bras égorger vos fils et vos compagnes ! 

 

Refrain 

 

Aux armes, citoyens, 

Formez vos bataillons, 

Marchons, marchons ! 

Qu'un sang impur 

Abreuve nos sillons ! 

 

 

4. Le XIXe SIÈCLE : MÉTALLURGIE ET MACHINE À VAPEUR 
 

 Mise au point en Angleterre à la fin du XVIIIe siècle, la machine à vapeur, alimentée 

par le charbon, provoque une révolution industrielle. Elle propulse les locomotives (29) : les 

chemins de fer vont bientôt remplacer les diligences. Un grand réseau de voies ferrées est 

construit en France à partir des années 1850. Le train arrive à Nice en 1864, à Menton en 

1869, et permet aux touristes de venir dans les Alpes-Maritimes. Les bateaux à vapeur, plus 

rapides, remplacent progressivement les navires à voile (30). De grandes usines apparaissent, 

produisant des tissus, du fer, de l’acier. Dans les Alpes-Maritimes, la parfumerie se développe 

rapidement à Grasse à la fin du XIXe siècle (31). De nombreuses fabriques produisent des 

essences à partir de la fleur d’oranger, de la rose de mai, de la violette, etc. Toute l’industrie 

profite de progrès techniques comme la mécanique (32) ou la menuiserie (34). Avec le fer et 

l’acier on construit des bâtiments ou de grands ponts (33). L’utilisation de l’électricité à Nice 

à partir de 1896 permet d’installer des lignes de tramways électriques (35). Les conditions de 

vie des ouvriers sont très dures. Pour améliorer les revenus des familles, femmes et enfants 

travaillent (36 et 37). 
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29. Un train tiré par une locomotive à vapeur à Nice, vers 1880, 10 Fi 4406 

30. Un navire à vapeur dans le port de Nice, vers 1880, 9 Fi 4 

31. L’intérieur d’une usine de parfumerie à Grasse, vers 1890, 10 Fi 1415 

32. Les usines de mécanique Giordan à Nice, 1909 

33. Construction d’un viaduc métallique sur la Siagne, vers 1890, 60 Fi 102 

34. L’industrie niçoise, article du journal Le Petit Niçois du 18 juin 1899 

35. Les tramways électriques à Nice, article du journal Le Petit Niçois du 24 juillet 1899 

36. Enquête sur le travail des enfants dans une verrerie à Cannes, 10 M 2 

Question 26 : Quelles sont les conditions ordinaires du travail des enfants employés dans les manufactures 

de votre rayon industriel ? Quelle est la nature et quelle est la durée de ce travail, le système du demi-temps 

est-il pratiqué et quels en sont les résultats ? 

Réponse : Chez nous les enfants travaillent à 12 ans et de 9 à 10 heures par jours en moyenne 

 

Question 27 : A quel âge les enfants entrent-ils dans les ateliers ? Jusqu’à quel âge fréquentent-ils l’école ?  

Réponse : 12 ans. 

37. Femmes et enfants employés au triage des fleurs dans une usine de Grasse, vers 1890, 10 Fi 413 

 

 

5. LE XIXe
 
SIÈCLE : LES VILLES GRANDISSENT 

 

 La révolution industrielle entraîne une profonde transformation de la société. Une 

partie de la population des campagnes, la plus pauvre, va chercher du travail dans les usines et 

dans les villes. Dans les Alpes-Maritimes, c’est le tourisme qui constitue la principale 

industrie à partir de 1860. On vient en hiver pour profiter de la douceur du climat (41 et 42). 

Les hivernants ont besoin de se loger, de se nourrir, de se distraire et on construit villas,  

hôtels (44) et casinos. En 1887, le littoral du Var et des Alpes-Maritimes est baptisé « Côte 

d’Azur » par l’écrivain Stéphen Liegeard. Désormais, ce sera la résidence de la bourgeoisie et 

de l’aristocratie européenne et mondiale, surtout les Russes (jusqu’en 1914) et les Anglais. Du 

coup, les habitants du haut-pays, mais aussi beaucoup d’immigrés italiens venant du Piémont 

et de Ligurie, affluent dans les villes de la côte pour y chercher du travail (47). La population 

des Alpes-Maritimes s’accroît beaucoup entre 1861 et 1911 (45 et 46), et les villes 

grandissent. Nice passe de 50 000 habitants en 1860 à 142 000 en 1911 (38 et 39). On édifie 

des immeubles le long de grands boulevards (40). 

 
38. Nice en 1848, 5 Fi 47 

39. Nice vers 1920, 11 Fi 206 

40. L’avenue de la gare à Nice, 1897, 27 Fi 16 

41. Touristes sur la promenade de La Croisette à Cannes, vers 1890, 10 Fi 1190 

42. Affiche publicitaire : « L’hiver à Nice », vers 1900, 49 Fi 22 

43. Dépliant publicitaire : « La Côte d’Azur », 1903 
44. Affiche publicitaire pour le Grand Hôtel du Mont Boron, 49 Fi 24 

45. Courbe de la population des Alpes-Maritimes entre 1861 et 1911 
46. La population des Alpes-Maritimes en 1891, article du journal Le Petit Niçois du 10 mai 1891 

47. Un Italien, né à Seborga en 1877, demande à séjourner en France, E 84 
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LE XXe
 
SIÈCLE 
 

 

1. LA GUERRE DE 1914-1918 ET SES CONSÉQUENCES 
 

La première guerre mondiale éclate en août 1914. Elle oppose la France, la Russie, la 

Grande-Bretagne et leurs alliés à l’Allemagne, à l’Autriche-Hongrie et à leurs alliés. Elle dure 

plus de quatre ans. C’est une guerre de tranchées. Les conditions de vie des soldats sont 

effroyables (1 et 2) : le froid, la boue, les rats, les maladies s’ajoutent aux tirs d’artillerie, aux 

gaz mortels. Même éloignées du front, les Alpes-Maritimes sont touchées par la guerre : de 

nombreux habitants des régions situées dans la zone des combats viennent se réfugier dans le 

département. Les soldats blessés sont soignés dans des hôtels transformés en hôpitaux (5) ; 

certains resteront infirmes (3). Beaucoup de combattants ne reviendront pas (9 000 morts pour 

les Alpes-Maritimes). Dans chaque commune, un monument rappelle le souvenir de leur 

sacrifice (4). A l’automne 1918, les armées française, britannique et américaine, sous la 

conduite du maréchal Foch, parviennent à vaincre l’Allemagne et ses alliés. Un armistice est 

signé à Rethondes, en France, le 11 novembre (chaque année en France ce jour est férié pour 

commémorer cet événement). C’est la fin de la première guerre mondiale qui a fait près de 8 

millions de morts, dont 1,4 million de Français. L’Europe sort affaiblie de la guerre. En 1929, 

une crise économique frappe le monde entier. Les touristes ne viennent plus sur la Côte 

d’Azur ; les hôtels ferment et le chômage frappe les travailleurs (6). Le mécontentement 

augmente. Il favorise le développement des mouvements d’extrême-droite qui réclament un 

pouvoir fort. Face à cette menace, les partis de gauche se regroupent en un Front populaire et 

gagnent les élections de mai 1936. Dans de nombreuses entreprises, les salariés se mettent en 

grève pour obtenir de nouveaux droits. Le gouvernement de Front populaire  (7, 8 et 9) adopte 

alors d’importantes mesures sociales : 40 heures de travail par semaine (contre 48 avant), 

deux semaines de congés payés… 

 
1.  L’horreur d’une tranchée pendant la guerre de 14-18 

2. Témoignage du soldat Paul Bastien sur la bataille de Verdun, 17 juillet 1916 

 Samedi 17 

 « Et bien quelle musique ce soir ! Il est 8h du soir. A 5h ça a commencé à marmiter. Soudainement 24 

obus de 130 sont arrivés. Le 1
er

 tombe au milieu d’une section rassemblé, en laisse 14 sur le carreau et en blesse 

au moins 25 autres dont 3 meurent à l’infirmerie où je suis […] Horrible détail : je prends un soulier pour 

l’enlever ; qu’il est lourd. Ce n’est pas étonnant, il y a encore le pied dedans » 

3.  Remise de médailles à des soldats blessés sur le front 

4.  Monument aux morts de Saint-Martin-Vésubie 

5.  Intérieur d’un hôtel niçois transformé en hôpital pour les soldats blessés, 1915 

6.    Tract du syndicat du bâtiment de Cannes revendiquant de meilleures conditions de travail, décembre 

1931 

7.     Manifestation d’employés grévistes des Galeries Lafayette à Nice, juin 1936 

8.     Manifestation d’employés grévistes des magasins Prisunic à Nice, juin 1936 

9.  Revendications d’employés du bâtiment à Grasse, juin 1936 

 

 

2. LA DEUXIÈME GUERRE MONDIALE (1939-1945) 
 

La crise économique a favorisé l’arrivée au pouvoir de dictateurs dans plusieurs pays 

d’Europe : en Italie Benito Mussolini gouverne depuis 1922, en Allemagne, Adolf Hitler, chef 

du parti nazi, depuis 1933. Racistes, les nazis persécutent les juifs. En septembre 1939, la 

France et la Grande-Bretagne déclarent la guerre à l’Allemagne. Au printemps 1940, l’armée 

allemande passe à l’offensive ; la France est envahie. Depuis Londres, le général de Gaulle 

lance un appel à la résistance le 18 juin. Dans les Alpes-Maritimes, l’Italie attaque la frontière 
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à partir du 10 juin mais ne parvient pas à percer (10). L’armistice signé avec l’Allemagne 

coupe la France en deux : Nice est dans la zone Sud, non occupée par les Allemands (11). Le 

gouvernement français, dirigé par le maréchal Pétain, collabore avec l’occupant (12) et 

pourchasse les juifs réfugiés à Nice pour les livrer aux nazis (13). Certains Français 

s’opposent à ces déportations (14). Les Alpes-Maritimes sont occupées par les Italiens puis 

par les Allemands à partir de septembre 1943. Ces derniers fortifient le littoral pour empêcher 

un débarquement allié (15) et répriment la résistance qui s’organise (16, 17 et 18). En août 

1944, les Alliés débarquent en Provence. Le littoral des Alpes-Maritimes est libéré par les 

Américains (19), la montagne par les résistants. Le 8 mai 1945, l’Allemagne capitule. La 

guerre a été terrible pour la population du département : de nombreux soldats, résistants et 

civils sont morts dans les combats et les bombardements ; les ports, les voies ferrées et les 

routes sont détruits (20). 

 
10.  Récit des combats survenus sur la frontière entre Français et Italiens entre le 10 et le 24 juin 1940, 

paru dans le journal L’Eclaireur 

11.  L’armistice du 22 juin 1940 entre la France et l’Allemagne : la carte montre la zone occupée (au 

nord) et la zone libre (au sud) 

12.  Manifestation des collaborateurs à Nice en novembre 1940 : au fond le portrait du maréchal Pétain 

13.  Ordre de réquisition de trains pour déporter des Juifs raflés à Nice par la police française les 26 et 27 

août 1942 

14. Tract clandestin appelant à venir en aide aux Juifs persécutés par les nazis, septembre 1942 

15. Le front de mer de Nice fortifié par les Allemands en 1944 pour empêcher un débarquement allié 

16. Officiers allemands sur la Promenade des Anglais en 1944 

17. Torrin et Grassi, deux Gattiérois pendus par les Nazis à Nice le 7 juillet 1944, (une plaque est 

apposée à l’angle des Galeries Lafayette) 

18.  Le Franc-Tireur, journal clandestin de la Résistance, juin 1942 

19.  Les soldats américains libèrent Cannes le 24 août 1944 

20.  Pont du chemin de fer sur la Vésubie détruit par les Allemands lors de leur retraite en août 1944 

 

 

3. LES ALPES-MARITIMES, TERRE D’ART ET DE CULTURE 
 

Après la deuxième guerre mondiale, les plus grands artistes s’installent sur la Côte 

d’Azur. Ils y ont été précédés, dans la première moitié du XXe siècle, par Auguste Renoir, 

Raoul Dufy, Henri Matisse et Pierre Bonnard. Pablo Picasso peint dans le château Grimaldi 

d’Antibes en 1946 puis s’installe à Vallauris où il réalise des céramiques et décore la chapelle 

Sainte-Anne d’une grande composition appelée La Guerre et la Paix. D’autres peintres et 

sculpteurs le rejoignent : Nicolas de Staël, Fernand Léger, Hans Hartung, Marc Chagall….  

Dans les années 1960 une nouvelle génération, celle de l’école de Nice, s’impose avec Yves 

Klein, Arman, Martial Raysse et César. Des musées sont créés pour accueillir les collections 

et ils participent aujourd’hui à la renommée des Alpes-Maritimes dans le monde entier. Le 

département est aussi connu pour ses festivals : celui du film à Cannes, créé en 1946 (29 et 

30), les festivals du jazz d’Antibes-Juan-les-Pins et de Nice (31). 

 Les grandes dates: 

 -1946  Création du Festival international du film de Cannes 

 - 1946   Pablo Picasso s’installe pour peindre, à Antibes, au château  

 Grimaldi. Celui-ci devient musée Picasso l’année suivante. 

 - 1948  Création du festival du jazz de Nice 

 -1952  Pablo Picasso peint La Guerre et la Paix à Vallauris, aujourd’hui 

 Musée National-La guerre et la paix-Picasso 

 -1956 Jean Cocteau décore la chapelle Saint-Pierre à Villefranche-sur-Mer 

 - 1960 Création du festival international du jazz de Juan-les-Pins 

 -1960 Inauguration du musée Fernand Léger à Biot  
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 - 1964 Marc Chagall peint Le Message biblique 

 - 1964 Marguerite et Aimé Maeght créent une fondation à Saint-Paul-de- 

 Vence consacrée à l’art moderne et contemporain 

 - 1990 Inauguration à Nice du MAMAC (Musée d’Art Moderne et d’Art 

 Contemporain) 

 
21. Henri Matisse, Fête des fleurs, Nice, 1923 

22. Pierre Bonnard, La Côte d’Azur, vers 1923 

23. Fernand Léger, Les Constructeurs (détail), 1950 

24. Pablo Picasso, Taureau debout, 1947-1948, terre de faïence blanche 

25. Yves Klein, RE 19, 1958 

26. Hans Hartung, Sans titre, 1956 

27. Arman, Music power, 1988 

28. Nicolas de Staël, Nature morte au fond bleu, 1955 

29. Affiche du Festival international du film de Cannes, 1952 

30. L’actrice Claudia Cardinale au festival de Cannes, 20 mai 1963, 44 Fi 2542 

31. Affiche du Festival du jazz de Juan-les-Pins, juillet 1960, 6 Fi 2011 

 

 

4. 1945-2000 : LES ALPES-MARITIMES SE MODERNISENT  
 

Après la deuxième guerre mondiale, les Alpes-Maritimes se transforment. La 

population augmente rapidement à partir de 1954 (100 000 habitants de plus tous les 6 ans) 

surtout en raison de l’arrivée des rapatriés d’Algérie en 1962 (32). On construit beaucoup 

pour loger ces nouveaux arrivants. Des quartiers de logements sociaux sont construits à 

l’extérieur des villes (36) : à Nice à l’Ariane, à Saint-Maurice et aux Moulins ; à Vallauris à la 

Zaïne, à Cannes à la Frayère… Les Alpes-Maritimes sont dotées de moyens modernes de 

communication : l’aéroport de Nice en 1957 (38), l’autoroute en 1961 (37). Avec 

l’amélioration du niveau de vie, le tourisme devient plus populaire. En montagne, des stations 

de ski sont agrandies (Auron) ou construites (Isola 2000 en 1971). Surtout, de grandes 

entreprises de l’électronique et de l’informatique s’installent : Texas-Instruments à 

Villeneuve-Loubet en 1961, le centre de recherches d’IBM (ordinateurs) à La Gaude en 1962 

(33). A Cannes, la Société de constructions aéronautiques réalise les satellites français et 

européens à partir de 1965 (34). Dans les années 70, de grands centres de congrès sont créés à 

Cannes et à Nice. Après la zone industrielle de Carros, un parc d’activité est implanté à 

Sophia-Antipolis (35) et attire des centaines d’entreprises d’électronique, d’informatique, de 

télécommunications, des laboratoires de recherches, des grandes écoles, etc. Le niveau de vie 

des Azuréens s’améliore beaucoup entre 1960 et 1980 : la machine à laver le linge libère les 

femmes d’une partie du travail domestique (39). L’automobile envahit les villes (5 millions de 

voitures en France en 1960, 13 millions en 1973). La télévision (41) rentre dans les foyers (à 

partir de 1956 sur la Côte d’Azur). La consommation ne cesse d’augmenter à partir de 1960 

grâce aux supermarchés (40). Les Français entrent dans la société d’abondance. 

 
32.  Courbe de l’évolution de la population des Alpes-Maritimes entre 1946 et 1999 

33. Le centre IBM  à La Gaude, 1965, 22 Fi 650630060 

34.  Construction du satellite « Météosat » à Cannes-la-Bocca (lancé en 1977) 

35. La création de Sophia-Antipolis vue par le journal Nice-Matin du 11 juillet 1970 

36.  Construction de logements HLM au quartier Saint-Maurice à Nice en 1960, 22Fi295100001 

37.  L’autoroute à Cannes, 598 W  

38. Le nouvel aéroport de Nice (construit en 1957) avec une Caravelle, premier appareil à réaction à y 

être utilisé, photographie de 1960, 22 Fi 300000001 

39.  Campagne publicitaire pour le réfrigérateur et la machine à laver, 1959, 22 Fi 270300001 

40. Premier jour de l’ouverture du supermarché Casino, quartier Gorbella à Nice, 1962, 33 Fi 2820 

41. Le studio de télévision de Télé-Monte-Carlo (TMC) à Monaco, 1954, 44 Fi 563 
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5. LES ALPES-MARITIMES À L’AUBE DU XXIe SIÈCLE 
 

Les chiffres-clés : 

 

- superficie 4299 km² 

- point le plus élevé : le Gélas (3143 m) 

- nombre d’habitants : 1 082 464 (en 2007) 

- 95 % de la population est concentrée sur le littoral 

- 163 communes dont 110 de moins de 2 000 habitants 
 

Le tourisme  
 

42.  Parc National du Mercantour : une nature préservée 

43.  Saint-Martin-Vésubie : une station estivale de montagne 

44.  Isola 2000 : une station de sport d’hiver bien enneigée 

45.  Juan-les-Pins : une station balnéaire réputée 

46.  Cannes, le Palais des Festivals : un centre mondial de congrès 

47.  Nice, hôtel Negresco : l’un des nombreux hôtels luxueux de la Côte d’Azur 

 

Industrie et horticulture  

 
48. Sophia-Antipolis : un parc scientifique rassemblant 1400 entreprises, 30 000 emplois, 5 000 étudiants, 

4 000 chercheurs 

49.  Carros, zone d’activités : industrie diversifiée (pharmacie, produits vétérinaires…) 

50.  Cannes-la-Bocca, usine Thales Alenia Space : construction de satellites 

51.  Grasse, usine Robertet : Grasse capitale mondiale de la fabrication des parfums 

52. La Grave-de-Peille, cimenterie Vicat : importante production pour la construction  

53.  La Gaude, serre : les Alpes-Maritimes sont un grand centre de production de fleurs 

 

Les transports  

 
54.  Nice, aéroport Nice-Côte d’Azur : deuxième aéroport de France en nombre de passagers 

55.  Nice, le port : de nombreux touristes gagnent la Corse en empruntant ses car-ferrys 

56. Antibes, l’autoroute A8 : il permet aux automobilistes et aux poids-lourds de traverser le département 

57. Eze-sur-Mer, TER en gare : le train est emprunté chaque jour par un grand nombre d’Azuréens 

58. Nice, le tramway : il permet de désengorger le centre de la ville asphyxié par l’automobile 
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CHRONOLOGIE SUCCINCTE 
 

Mars 1789 Cahiers de doléances 

Mai 1789 Etats généraux 

Août 1789 Abolition des privilèges 

Septembre 1789 Arrivée d'émigrés à Nice 

Février 1790 Création du département du Var 

 Grasse et Saint-Paul, chefs lieux de district 

Juillet 1790 Constitution civile du clergé 

 Suppression des évêchés de Vence et de Grasse 

1792 Sociétés populaires 

 

 

Septembre 1792 Prise de Nice par les Français 

Février 1793 Création du département des Alpes-Maritimes 

1793 Bataille de Gilette 

Mai 1794 Conquête du Comté par Masséna 

1796 Bonaparte à Nice 

 Campagne d'Italie 

Mai 1796 Victor Amédée III renonce au Comté de Nice 

 

 

1800 Florens premier préfet des Alpes-Maritimes 

1806 Rattachement de l'arrondissement de San Rémo 

1809 Reille d’Antibes se distingue à Wagram 

1810 Route de la Grande Corniche 

1812 Disette 

1814 Abdication de Napoléon 

1814 Le roi de Sardaigne reprend le comté de Nice 

1815 Débarquement de Napoléon à Golfe-Juan 

 

 

1821 Réaction libérale à Turin 

1830 Monarchie de Juillet 

1832 Consiglio d'Ornato à Nice 

1834 Lord Brougham à Cannes 

1848 Seconde République française 

 Louis Napoléon Bonaparte président 

1848 "Statuto" du royaume sarde 

 Menton et Roquebrune se détachent de Monaco 

1849 Défaite sarde contre l’Autriche et abdication de Charles-Albert 

 

 

1852 Napoléon rétablit l'Empire 

1853 Suppression du port franc de Nice 

1859 Victoire franco-sarde de Solférino contre les Autrichiens 

avril 1860 plébiscite pour l’annexion de Nice à la France 

juin 1860 Nouveau département des Alpes-Maritimes 

1861 Rachat de Menton et Roquebrune 
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1861 Endiguement du Var 

1864 Arrivée du train à Nice 

1869 Arrivée du train à Menton 

1870 Gambetta proclame la République 

1880 Nouveau môle au port de Nice 

1885 Route du Var à Guillaumes 

 

 

1887 Parution de "La Côte d'Azur" de Stéphen Liegeard 

1891 Casino de la Jetée Promenade 

1893 Premières automobiles à Nice 

1895 Séjour de la Reine Victoria à Nice 

1903 Renoir à Cagnes 

1910 Premier meeting d'aviation 

1911 Cathédrale russe 

1912 Hôtels Negresco et Carlton 

 

 

1914 Bataille de la Marne 

 Hôtels transformés en hôpitaux 

1915 Guerre des tranchées 

1916 Bataille de Verdun 

 Impôt sur le revenu  

1917 Entrée en guerre des Etats-Unis 

 Crise des transports et pénurie 

 Emploi du char d'assaut 

1918 Offensive générale et victoire alliée 

 

 

1919 Studios de la Victorine 

1920 Odalisque de Matisse 

1921 Station estivale de Juan-les-Pins 

1927 Station de radio à Juan-les-Pins 

1928 Route de la Moyenne Corniche 

1929 Palais de la Méditerranée 

 Grand prix de Monaco 

 

 

1930 Crise économique 

1933 Ecole Freinet 

1934 Montée de l'extrême droite 

1936 Front populaire 

1937 Congés payés 

1939 Déclaration de guerre 

 

 

Juin 1940 Offensive italienne contenue 

 Menton, seule ville importante occupée 

1941 "Révolution nationale" 

Août 1942 Rafle des juifs 

Septembre 1943 Occupation allemande 
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Août 1944 Débarquement de Provence 

Septembre 1944 Libération des Alpes-Maritimes 

Avril 1945 Bataille de l'Authion 

1945 Rattachement de Tende et de la Brigue 

 

 

1946 Festival de Cannes 

 Aéroport de Nice 

1952-1959 "La guerre et la paix" réalisée par Picasso à Vallauris 

1958  Ve république 

1961 Arrivée de l’autoroute dans les Alpes-Maritimes 

1962 Implantation d'IBM à la Gaude 

 Arrivée des rapatriés d'Afrique du Nord 

1964 Port Canto  à Cannes 

 Fondation Maeght 

1965 Premiers satellites construits à Cannes 

 Université de Nice 

1970 Inauguration d'Isola 2000 

 

 

1973 Sophia-Antipolis 

1979 Achèvement de l'autoroute 

 Création du Parc national du Mercantour 

1982 Décentralisation 

1983 Agrandissement de l'aéroport 

1984 Acropolis 

1990 Inauguration du Musée d'Art moderne et d'Art Contemporain de Nice 
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GLOSSAIRE EXPOSITION 

 

 
1. LE XIX

e
 SIECLE 

 

 Abdiquer – une abdication : renoncer à une fonction, à un pouvoir. 

 Balnéaire (tourisme) : aménagé pour les vacanciers en bord de mer. 

 Une coalition : une alliance militaire entre Etats ou peuples contre un adversaire commun. 

 Un code : un recueil de lois, souvent regroupées sur un thème ou un sujet précis. 

 La colonisation : ce mot désigne l’expansion des peuples et des Etats de l’Europe à partir du XVI
e
 

siècle en Amérique, en Asie et en Afrique. Les colons européens ont conquis, occupé et exploité les 

richesses et les indigènes de leurs colonies. L’Empire colonial français s’est constitué 

principalement entre 1830 et 1914. La décolonisation et l’accession des colonies à leur 

indépendance formant de nouveaux Etats s’est effectuée principalement entre 1946 et 1976. 

 Une constitution : un ensemble de textes fondamentaux qui établissent la forme d’un 

gouvernement, règlent les rapports entre gouvernants et gouvernés et déterminent l’organisation 

des pouvoirs publics. L’actuelle constitution française date de 1958 ; elle a subi depuis plusieurs 

modifications. 

 La démocratie : un régime politique dans lequel le Peuple est souverain et fait les lois soit 

directement (par exemple le référendum en France), soit indirectement en élisant des représentants 

(par exemple les députés en France). 

 Un département : une collectivité territoriale française administrée par un conseil général élu et une 

circonscription administrative dirigée par un préfet nommé. Il y a, en 2010,  96 départements 

métropolitains et 4 DOM (Département d’Outre-Mer). 

 L’électroménager : tout appareil électrique à usage ménager (cuisine, ménage, buanderie et 

linge…). 

 Les Etats Généraux : ils comprenaient des représentants élus de toutes les provinces appartenant 

aux trois ordres : clergé, noblesse et tiers-état. Convoqués par le roi en période de crise politique ou 

financière, ils furent réunis pour la 1
ère

 fois en 1302 et, pour la dernière fois, en 1789. 

 Un fonctionnaire : un agent titulaire employé de l’Etat, d’une collectivité territoriale ou de 

l’administration hospitalière. 

 Un génocide : un crime contre l’Humanité tendant à la destruction de tout ou partie d’un groupe 

national, ethnique, racial ou religieux. 

 L’immigration : l’entrée dans un pays d’étrangers venus s’y installer – l’émigration est la sortie de 

son pays pour aller s’installer dans un pays étranger. 

 Les infrastructures : l’ensemble des travaux et des constructions nécessaires au bon fonctionnement 

d’un ouvrage, d’un service, d’un territoire. 

 La laïcité : un système qui exclut les religions de l’exercice du pouvoir politique et administratif – 

indépendance  vis-à-vis des conceptions et des organisations religieuses. 

 La littoralisation : un processus historique ancien qui consiste en une migration des populations 

vers les littoraux (pour les ressources de la pêche, l’ouverture sur le commerce maritime). Les 

conséquences en sont une concentration croissante de population sur les côtes. 

 La Nation : une communauté humaine, le plus souvent installée sur un territoire défini, qui possède 

une unité historique, linguistique, culturelle, économique plus ou moins forte. 

 Le Nationalisme : une doctrine qui affirme que l’intérêt de la nation est supérieur à l’intérêt des 

individus ou groupes d’individus. Il peut conduire à un mouvement politique qui  veut imposer la 

supériorité de la nation à laquelle il appartient dans tous les domaines. 

 La République : un régime politique dans lequel la loi s’applique à tous sans exception et où la 

fonction de chef de l’Etat n’est pas héréditaire. 

 Le suffrage universel : un système dans lequel toute personne qui en remplit les conditions fait 

partie du corps électoral et peut participer au vote. 

 Un syndicat : un groupe de personnes constitué pour défendre des intérêts professionnels ou 

catégoriels communs. 

 L’urbanisation : la concentration croissante de la population dans des villes – l’urbanisme est la 

science et la technique visant à l’organisation et à l’aménagement d’une ville. 
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2. LE XX e SIECLE 

 

 L’aéronautique : l’industrie de la construction des moyens de transport aérien – l’aérospatiale 

associe l’industrie aéronautique et l’industrie liée aux vols dans l’espace. 

 L’antisémitisme : une doctrine prônant une hostilité systématique et une haine à l’égard des Juifs. 

 Un armistice : une convention signée mettant fin aux combats et à l’état de guerre – il doit être 

suivi de négociations qui aboutissent à un traité de paix entre les belligérants (les pays en guerre). 

 Une capitulation : une convention signée reconnaissant une défaite militaire et la reddition d’une 

armée ou d’un Etat. 

 Le communisme (le marxisme): une doctrine  prônant l’abolition de la propriété privée au profit de 

la propriété collective et, notamment, la collectivisation des moyens de production et la répartition 

des biens de consommation selon les besoins de chacun – Au XIX
e
 s., Karl Marx et Friedrich 

Engels ont élaboré une théorie communiste appelée « Marxisme » ; elle fut mise en application 

dans un certain nombre d’Etats à partir du modèle de la  Russie - URSS  (1917- 1991). 

 La déportation : le transfert et l’internement dans un camp de concentration situé dans une région 

éloignée ou à l’étranger. Par extension, tout déplacement autoritaire d’une population arrachée à 

son territoire et contrainte à s’implanter dans un lieu ou une région qu’on lui assigne. 

 Une dictature : un régime politique autoritaire où les pouvoirs politiques sont détenus par un 

dictateur ou tyran qui les a pris et les conserve par la force armée. 

 La droite et la gauche : la partie d’une assemblée parlementaire élue qui siège soit à la droite soit à 

la gauche du président de l’assemblée – la « droite »  comprend traditionnellement les partis 

politiques conservateurs et libéraux ; la « gauche » comprend traditionnellement les partis 

politiques progressistes, socialistes et communistes. 

 Les extrémismes (extrême-droite et extrême-gauche) : «  l’extrême droite » se place au-delà de la 

droite traditionnelle dans des mouvements contre révolutionnaires, nationalistes voire fascistes.- 

« l’extrême gauche » se place au-delà de la gauche traditionnelle dans des mouvements plus 

révolutionnaires. 

 Le fascisme : un régime dictatorial  défini par l’italien Benito Mussolini dans les années 1920, au 

pouvoir en Italie de 1922 à 1945,  fondé sur le mythe d’un chef unique et sauveur, d’un Etat fort et 

violent, nationaliste  et corporatiste – On appelle « fascisme » tout régime qui prend ce modèle et 

qui lui est comparable. 

 Le nazisme : un régime dictatorial défini en Allemagne par Adolf Hitler dans les années 1920-

1930, au pouvoir en Allemagne de 1933 à 1945, reprenant les principes du fascisme et intégrant 

une dimension raciste (notamment antisémite) de l’humanité. 

 Un front : sur le plan militaire, un « front » est la ligne où les armées en présence sont en contact ; 

c’est la zone des combats (par opposition à « l’arrière » qui désigne le reste du pays en guerre mais 

sans combats directs) – sur le plan politique, un « front » est une coalition, un regroupement de 

partis politiques aux intérêts communs et partagés. 

 Une grève (du nom de la Place de grève (plage) sur le bord de la Seine, à Paris) la cessation 

collective, concertée et volontaire du travail par les salariés dans le but de soutenir une 

revendication professionnelle. En France, le droit de grève existe depuis 1864. 

 Une HLM : une Habitation à Loyer Modéré ; un immeuble construit sous l’impulsion des pouvoirs 

publics destiné aux familles à revenus modestes. 

 Un technopôle : un site spécialement aménagé pour accueillir les entreprises de haute technologie ; 

 Une technopole : une ville ou un quartier urbain conjuguant des activités d’enseignement supérieur 

et de recherche avec des activités  industrielles de pointe. 

 Une tranchée : sur le plan militaire, un fossé allongé permettant au soldat la circulation et le tir à 

couvert – pendant la première guerre mondiale (1914-1918), on a appelé « Guerre des tranchées » 

la guerre de position entre fin 1914 et début 1918 lorsque les armées adverses sont enterrées face à 

face dans des séries de tranchées continues. 
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